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[bookmark: _GoBack]Tout d’abord je suis ravi et surpris de l’immense honneur qui m’est accordé par le Président de la Pologne avec la Croix de chevalier de l'Ordre du mérite.

C’est un double hommage que vous m’accordé puisque vous m’avez invité à prendre la parole pour une quinzaine de minutes au sujet de la protection des minorités dans le contexte international.

Just a few days ago you may have heard the new United Nations Secretary General, Antonio Guterres, warn that human rights are being undermined by politicians who are shirking their responsibilities by embracing populism and even extremism in a growing background of racism, xenophobia, and other forms of intolerance. 

What perhaps is not always fully appreciated was that this warning refers mainly to minorities, minorities in Europe, in North America and other parts of the world who increasingly appear to find themselves targeted as scapegoats.

This denial and disrespect for the human rights of minorities is, to borrow the words of the Secretary General a disease, a disease which seems to be spreading everywhere.

Quelques jours auparavant, Amnistie Internationale avait déploré le même phénomène, affirmant que « Les limites de l'acceptable ont bougé », en ce sens que les droits humains reculent dans le monde, ces politiques de rejet et de déni de l'autre et de leurs droits ciblant surtout les minorités deviennent de plus en plus fréquents.

Je mentionne ces avertissements non pas pour dresser un tableau sombre de l’avenir des minorités et des droits humains, mais plutôt pour signaler comment nous avons comme Canadiens la possibilité et peut être même le devoir de partager, de défendre et même promouvoir au niveau international un message et une vision d’espoir, de tolérance et de respect. 

There is no doubt that at the international level we should work with progressive forces in the message and efforts that are profoundly needed right now to defend tolerance and even human rights. There should be no hesitation for Canadians and Canada to assume a role against those who would undercut the world’s legal protection of human rights because in the end this will not only protect those who find themselves amongst the most vulnerable such as minorities, migrants and others: in the end it will protect all of us.

And in case some of you might believe this is hyperbole, just exaggeration, let me give you a few examples of the increasing number of grotesque denials of basic rights, situations of intolerance and distorted morality:
· There are countries in the world where some religious or ethnic minorities cannot legally get married, or send their children to school, or are excluded from jobs in many areas – just because of their religion or language.
· In some European countries, individuals cannot use their own names because only a person’s name in the official language is recognised, or they cannot have signs in their own language.
· In some countries, including in Western Europe, some minorities officially cannot exist: governments try to make some minorities who are unpopular disappear completely by simply and legally denying they exist. Or perhaps even worse they have very few rights because they are not citizens – it’s almost as if they’re not really human, not like members of the majority. 
·  Even quite recently in a Latin American country, women from some indigenous groups were sterilised against their will in a campaign which was supposed to improve their health.
· Ethnic cleansing of some minorities, often portrayed as disloyal or dangerous or foreign, still happens in many parts of the world, including physical violence, murders and mass killings occurring right now, in many more countries than we hear in mainstream media.
Toutes ces situations ne sont pas vraiment exceptionnelles: elles existent, se répètent et semblent même maintenant en train de prendre de la vapeur en nombre et en intensité. 

C’est là que le Canada avec peut-être des gouvernements comme la Pologne et d’autres peuvent assurer à-bras-le-corps la protection des minorités et reconnaître à sa juste valeur ce qui est en cause : la défense des droits humains, ni plus ni moins.

Comme le Secrétaire général de l’ONU l’a dit, l’on fait face à une maladie qu’il faut combattre pour empêcher l’érosion des droits humains, la tendance croissante à les ignorer ou pire encore les nier.

Parce qu’une fois qu’on embarque sur la voie du rejet des droits d’une minorité, le déclin ne s’arrêtera pas là. Vous connaissez tous le poème du pasteur Martin Niemöller au sujet de la montée du nazisme avant la deuxième guerre mondiale :
«  Quand les nazis sont venus chercher les communistes, je n’ai rien dit, je n’étais pas communiste.
Quand ils sont venus chercher les syndicalistes, je n’ai rien dit, je n’étais pas syndicaliste.
Quand ils sont venus chercher les juifs, je n’ai rien dit, je n’étais pas juif.
Puis ils sont venus me chercher, et il ne restait plus personne pour me défendre. »

I never thought I’d say this, but there is a danger we’re heading in this direction in some countries. As my colleague from the Université McGill and UN Special Rapporteur on the human rights of migrants, François Crépeau, warned, “it is appalling to see how the discussion concerning migrants [and I would add minorities] has been lowered to the smallest common dominator, feeding off fear and xenophobia and making migrants [and minorities] fair game for all types of verbal or physical abuse….  Migrant [and minorities]-bashing has dangerously become the norm and the standard is so low now that to have a meaningful and serene discussion about rights, diversity and integration is often impossible.” Fin de la citation

Durant cette période difficile, le Canada et les Canadiens, en raison de notre histoire, de notre expérience et de nos choix en matière de diversité et de tolérance peuvent être à l’avant-garde au niveau mondial avec d’autres forces vives pour la défense des droits des minorités et des plus vulnérables, et éventuellement de tous les droits humains. Nous sommes loin d’être parfait, mais il n’y a aucun doute que pour ce qui est des domaines comme ceux des droits linguistiques pour lesquels l’Université de Moncton est reconnue et la façon qu’a évolué le traitement des minorités et des peuples autochtones chez nous, il n’y a aucun doute que nous avons beaucoup à offrir et partager.

Nous avons donc un rôle de leadership à jouer au niveau mondial dans un débat trop souvent dominé par le racisme, la crainte de l’autre et de l’étranger et par les stéréotypes.
C’est un rôle critique pour renforcer à l’international une culture commune des droits humains, un rôle afin de renforcer à tous les niveaux les mécanismes et institutions en ce sens, et un rôle en vue d’embrasser et célébrer la diversité de nos langues, de nos cultures et de nos religions qui - comme le Premier ministre Justin Trudeau l’a aussi signalé aux Nations Unies l’an dernier - finissent par nous enrichir plutôt que nous diviser.  C’est d’ailleurs en quelque sorte ce que j’essaie d’apporter dans mon travail comme par exemple la semaine prochaine aux Nations Unies à Genève on va lancer officiellement un guide que j’ai écrit sur les droits linguistiques en six langues. Nous sommes aussi en train d’étudier de mettre en place une université d’été et des programmes de formation national et international en droits et diversité linguistiques.

To end, I would like once again to express my gratitude to the President of the Republic of Poland for this great honour, and to those who have done much more than I have, in Lithuania and Poland, including the European Foundation for Human Rights and especially Dr Elzbieta Kuzborska, who unfortunately could not be here today. It is also for them and because of them that I have received this award, and I want to signal their tremendous dedication and contribution and in some cases even courage.
Dziękuję.
